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PRÉSENTATION 
�léments pratiques d'analyse et d'inspection du lait, 
de produits laitiers et des œufs 
par G. THIEULIN et R. VuILLAUME 
M. Gustave THIEULIN. - Nous avons l'honneur de présenter à 
l'Académie la troisième Edition d'un Manuel Technique (1) rédigé 
en collaboration avec le Professeur Robert VuILLAUME de l'Ecole 
d'ALFORT, ancien Chef des Services Vétérinaires au Ministère de 
l'Agriculture. 
Ce Manuel, primitivement consacré, en 1942, uniquement à l'ana­
lyse du lait, puis étendu en 1948 à celle de quelques produits laitiers 
tels que les laits de conserve et les laits fermentés, englobe cette fois 
non seulement les produits laitiers particulièrement fragiles que 
sont ceux devant subir la seule fermentation lactique (fromages 
frais de diverses sortes, crèmes, beurre ... ) mais encore les glaces et 
crèmes glacées et, dans un autre ordre d'idée, mais en raison de leur 
parenté commerciale, les œufs et les ovoproduits, soit un ensemble 
dont les contaminations sont souvent la cause de toxi-infections 
graves. 
Au cours de ces dernières années, plusieurs de nos techniques 
initialement proposées, ainsi que les interprétations des résultats 
analytiques qu'elles permettaient d'obtenir, ont été adoptées par 
la réglementation nationale et parfois suivies sur le plan internatio­
nal. Cependant, l'évolution des connaissances au regard des sujets 
évoqués ainsi que les perfectionnements de nombreux procédés 
d'investigation, notamment d'ordre bactériologique, nous faisaient 
obligation de reprendre et de développer notre étude. 
(1) G. THIEULIN et R. VuILLAUME. Eléments pratiques d'analyse et d'ins­
pection du lait, de produits laitiers et des œufs. Ed. : Le Lait, 48 av. Pdt­
Wilson, Paris 1967. 
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S'adressant aux Etudiants, aux Techniciens des laboratoires que 
doivent posséder les Centres consacrés aux industries alimentaires, 
et même encore à ceux des Services officiels de contrôle, nous espé­
rons que ce Manuel, fruit d'une expérience déjà longue, pourra 
contribuer à l'amélioration désirée de la qualité totale de ces den­
rées, aussi précieuses que dangereusement altérables, représentées 
par le lait, les produits laitiers, les œufs et les ovoproduits. 
«Le Lion et l'Homme» 
par Annie-Françoise ELIEZ 
M. LETARD. - L'ouvrage intitulé« Le Lion et l'Homme» a été 
présenté pour l'obtention du Doctorat-Vétérinaire, devant la 
Faculté de Médecine de Paris, par Mademoiselle Annie-Françoise 
ELIEZ. 
Un tel sujet n'est pas fait pour nous surprendre. L'intérêt que 
plusieurs de nos Collègues, parmi les plus éminents, portent à 
l'étude et à l'entretien de la faune sauvage, ou à sa protection 
suffit à justifier un tel choix. 
Parmi les grands animaux sauvages, le Lion « Felis Leo » ou 
« Felis Panthera » comme on tend à l'appeler aujourd'hui, a, 
depuis toujours, retenu particulièrement l'attention des natura­
listes, mais aussi celle du grand public. De ce dernier la curiosité 
s'est avivée, affinée à la lecture des récents ouvrages évoquant 
moins la vie naturelle, libre, du lion, que cette sorte de familiarité, 
de rapports courtois, disons même d'amitié qu'il peut entretenir 
avec l'homme. Au nombre de ces ouvrages, citons ceux de GuG­
GISBERG « Simba, Vie et Mœurs du Lion», d'ADAMSON « LfJ Brousse 
est ma patrie » relatant la vie de la lionne Elsa dont l'histoire a été 
reconstituée à l'écran par Carl FoREMAN et James HILL; nous y 
ajouterons nous-même l'ouvrage de Norman CARR « Retour à la 
Vie Sau(Jage » qui, agrémenté de photographies magnifiques, 
émouvantes, attendrissantes et parfois cruelles, raconte la vie 
domestique de deux lions, Big Boy et Little Boy, pendant quatre 
années. C'est une histoire dont les péripéties sont un riche ensei­
gnement de patience, de perspicacité et de courage. 
A côté de ces lions, vivant les premières années de leur existence 
auprès d'un maître tutélaire, si proches de lui, et, à certains égards 
pourtant, si secrètement lointains, à côté des lions captifs présentés 
dans les parcs zoologiques avec un souci d'art qui permet d'en 
admirer non seulement la beauté plastique, mais aussi la noblesse 
des gestes et de la physionomie il y a encore les représentations 
multiples du lion, cette figuration abondante qui lui donne, parmi 
les bêtes sauvages, une des premières places, sans doute même la 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXX (Mai 1967). - Vigot Frères Editeurs. 
252 BULLETIN DE L'ACADEMIE 
première, et qui illustre supérieurement la thèse développée par 
Marcel BRION, dans son ouvrage «Les animaux, un grand thème 
d'art». 
C'est l'histoire de cette représentation, depuis les temps les plus 
reculés (1) jusqu'à nos jours, qui est l'objet essentiel du travail 
de Mademoiselle ELIEZ. «Les animaliers, depuis Durer et Rembrandt, 
« écrit-elle, ont traduit la force et la souplesse du félin, sa colère ou 
« son abandon, la tristesse et le mystère de son regard doré. Déjà, 
« avant eux, et en remontant jusqu'à l'âge des caPernes, presque toutes 
« les civilisations nous ont laissé des images du lion. Beaucoup son t 
<c d'un remarquable réalisme. Certaines sont stylisées, Poire tranr;;for­
<c mées en sphinx, griffons et autres monstres; elles occupent large­
<c ment la numismatique et l'héraldique. Pourtant, curieusement, un 
<c tel panorama ne semble avoir tenté aucun historien d'art, alors que 
<c les chefs d' œuvre y abondent. 
« Nous voudrions, poursuit l'auteur, combler cette lacune, mais en 
<c dépassant largement le point de vue esthétique ; en complétant, 
<c pour mieux l'interpréter, l'apport des artistes par celui des écrivains 
<c et des traditions orales, en interrogeant l'archéologie et l'histoire : 
<c celles des religions en particulier. Elles se prolongent danr;; les 
<c mythologies ou l'hagiographie, et dégénèrent en légendaire et en 
<c folklore ; elles se dévient ou se dédoublent en magie, en astrologie, 
<c en symbolique, en ésotérisme. » 
Tout cela est parfaitement exact, mais constitue un ensemble 
dont l'exposé complet serait sans doute trop ambitieux. 
Aussi, en vérité, c'est la matière esthétique, si riche en elle-même, 
qui occupe la plus grande partie du livre. 
Et c'est ainsi qu'est évoquée à nos yeux, selon le fil des âges et 
selon la diversité des pays du vaste monde, l'inspiration, disons 
léonine, dans l'art rupestre, les fresques, la numismatique, l'hé­
raldique, la gravure, la peinture, la sculpture, l'architecture, l'or­
fèvrerie, la ferronnerie, la tapisserie, les mosaïques, la céramique, 
l'art de l'ivoire, de l'émail, etc ... 
Voici les principaux chapitres de l'ouvrage : 
tre Partie : La Préhistoire - 2e Partie : }'Antiquité : Egypte, 
Mésopotamie, Hittites et Phéniciens, Monde grec, Monde romain -
3e Partie : Le Monde chrétien et l'Islam - 4e Partie : Les Temps 
modernes ; en Occident : Renaissance, âge classique, du Roman-
(1) A ce sujet, évoquons le3 recherches de notre Confrère Michel Rousseau, 
qui les a exposées tout récemment dans une brillante thèse de Doctorat 
<l'Université, soutenue devant la Faculté des Sciences de Paris. 
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tisme à nos jours ; puis dans les pays lointains : Afrique, Orient et 
Extrême-Orient. 
Un chapitre de synthèse termine le livre : « Continuité et Leçons 
des grands thèmes léonins» et puisque l'auteur le termine par ce 
vœu : « Puisse le lion inspirer toujours nos écri"ains et nos artistes », 
nous voudrions exprimer ici, non pas un reproche, car le sujet étu­
dié est si ample qu'on ne peut prétendre saisir tout ce qui le concerne, 
mais le regret que Mademoiselle EuEz n'ait pas comme une curieuse 
histoire ; sinon elle nous l'aurait sûrement rapportée, et aurait su, 
pour sa thèse de Doctorat-Vétérinaire, en tirer un excellent parti. 
Cette histoire nous est contée dans un ouvrage vieux de plus de 
cent années, intitulé «Le dernier Roi d'Arles», dû à la plume d'un 
auteur, en son temps, fort estimé, Amédée Pichot, historien, 
romancier et poète, un des fils les plus glorieux de la Ville d'Arles, 
où il naquit en 1795. Il y a, dans ce livre, toute une bibliographie 
singulière sur le lion, qui porte témoignage, pour son auteur, d'une 
érudition étourdissante que les critiques littéraires lui ont, du reste, 
toujours reconnue. 
Deux personnages de premier plan y figurent. Et d'abord, le 
dernier Roi d'Arles lui-même, un souverain inattendu, car il s'agit 
d'un lion, le lion BOSON, qui est devenu et est demeuré l'em­
blème de la ville d'Arles; l'autre personnage, un de nos ancêtres 
professionnels, est l'hippiatre Genest CARLEVAN, qui jouit, en cette 
histoire, d'une réputation fort avantageuse : «C'est bien toi, lui 
«dit-on, le prince des hippiatres,l'Esculape des che"aux,l'Hippocrate 
« des moutons, mais d'où arri"es-tu donc a"ec tout ton esprit et ton 
« originalité ? » 
Original, en efîet, ce CAR LEV AN qui, rompant le cadre de ses acti­
vités coutumières, étudie le comportement d'un homme prisonnier 
et d'un lion « contractant une fraternelle alliance, comme si les deux 
« captifs s'étaient compris, associant leurs instincts, leurs sympathies 
« et leurs humeurs farouches. » 
Puis il se trouve involontairement et malencontreusement mêlé 
à la disparition du fauve. Mais, ayant émigré en Barbarie, il appri­
voise lui-même un lionceau, enlevé à sa mère ; il l'élève, le ramène 
à Arles, et l'un et l'autre y sont reçus avec un enthousiasme délirant. 
« Vi"e Carle"an, "i"e le lion d'Arles.» Ces acclamations plus rap­
prochées firent rele"er la tête à Boson, et il finit par y répondre a"ec 
<( un royal rugissement.<( Vi"e Carle"an, "i"e le lion d'Arles /»Car­
(( le" an était dans les bras de ses camarades. 
<( Le héros du jour était Carle"an, le "étérinaire; Arles, la Rome 
<( des Gaules, saluait en lui un autre Androclès. » 
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Le lion BOSON, que l'on peut parer non seulement du titre de 
Roi des Animaux, mais de Roi d'une Cité, et quelle Cité !, puis son 
supporter inattendu, CARLEVAN, un de nos plus anciens confrères 
qui ait accédé à une incontestable notoriété ! Voilà deux per­
sonnages de roman qui auraient tenu dignement leur place dans 
une thèse de Doctorat-Vétérinaire sur: «Le Lion et l'Homme». 
* 
* * 
L'ouvrage de Mademoiselle EuEz est orné non seulement d'une 
bonne illustration dans le texte, mais de XVI très belles planches 
hors-texte. Il ajoute donc aux mérites d'une riche documentation 
et du souci d'en extraire les idées générales dominantes, celui d'une 
excellente iconographie. Nous demandons qu'il soit soumis à l'exa­
men de la Commission des Récompenses. 
